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même grandeur; le second renfermant les formes où ces soies sont de 
longueur très inégale. 

Notre C. marinus rentre dans le premier groupe. Par ses aiguillons 

sans pointe accessoire, il se sépare immédiatement des C. hystrix 

Metsch, smils Zelinka et Schultzei Metsch. La tête bien séparée du corps 

le rapproche des €. maximus Ehr., formosus Stock et Slackiæ Gosse. 

Mais C. maximus . présente cinq lobes frontaux; formosus en a trois; 
c’est à Slackiæ que notre espèce ressemble le plus par la forme ellip- 

tique ou parabolique du bord frontal. Elle en diffère d’ailleurs considé- 
rablement par la disposition quinconciale très régulière des insertions 
des soies dorsales et surtout par l’écartement des cerques caudaux 

beaucoup plus grand chez C. marinus que chez aucune autre espèce. 
L'animal est aveugle; ses mouvements sont relativement assez lents. 

Les femelles en gestation portent deux gros œufs réniformes. Voir l’in- 

dividu de droite, sur la fig. 1 ci-dessus. 

SUR UNE FAUNULE CARACTÉRISTIQUE DES SABLES A DIATOMÉES D'AMBLETEUSE 

LIT. LES GASTROTRICHES ABERRANTS, 

par M. À. GraRD. 

I. ZELINKIA PLANA nov. gen. u. nov. sp. — Je désigne sous ce nom un 
très curieux Gastrotriche que j'ai rencontré fort rarement en avril-mai 

dans le sable à Diatomées. L'animal est long de 054, de forme très 

aplatie, plus large antérieurement que dans la partie postérieure, gra- 

duellement rétrécie. Le corps se termine en pointe, mais de chaque 

côté du prolongement caudal se trouvent deux expansions digitées qui 

permettent à l’animal d’adhérer sur le substratum (voir fig. 1). 

Toute la face ventrale est parcourue par deux larges bandes cilices, 

comme cela a lieu chez les autres Gastrotriches. Les téguments sont 

d'une transparence parfaite. Les fibres musculaires longitudinales sont 

très visibles sur l’animal vivant. Le corps est d’ailleurs excessivement 

contractile, et la longueur peut être réduite au moins des deux tiers. Il 

n’y à pas de tête bien définie. La partie antérieure porte de chaque côté 

deux protubérances insérées sur la face ventrale et terminées par de 

courtes soies tactiles au nombre de trois. 

Dorsalement, la peau est armée de quatre rangées longitudinales de 

soies très fines, irrégulièrement métamériques, à la base desquelles on 

voit des glandes unicellulaires à contenu réfringent. Les soies des ran- 

gées latérales sont engainées à leur naissance dans une sorte d'étui 

rappelant par l'aspect général les papilles tactiles des élytres de cer- 

taines annélides du genre Polynoe. 



le tube digestif est droit et formé de deux régions. 4 n æsophage 
_ occupe près du tiers de la longueur du conne et qui esse ble à ai à Ga 

F1G. 1. — Zelinkia plana, vu du côté Fic. 2. — Philosyrtis monotoïdes, 
dorsal. vu du côté dorsal. ; 

beaucoup de Nématodes libres, et un intestin plus étroit à parois légè- 
rement glandulaires. L'ouverture buccale, munie de cils vibratiles ven- 
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traux, se trouve à l'extrémité antérieure, sur une sorte de mufle animé 

de mouvements de contraction très fréquents et très accentués. Au 

point où l’œsophage communique avec l'intestin proprement dit, il 

existe des glandes spéciales ayant sans doute un rôle digestif. 

Le système nerveux ne diffère pas de celui des autres Gastrotriches. 

Je n'ai trouvé aucune trace d'appareil excréteur ni de glandes génitales. 

IT. PHILOSYRTIS MONOTOIDES nov. gen. et nov. sp. (1). — Ce Gastrotriche, 

beaucoup plus fréquent que le précédent, a échappé longtemps à mon 

attention, parce que je le confondais avec les formes jeunes des nom- 

breux Turbellariés du groupe des Monotidés qui habitent les mêmes 

sables. Sa taille est plus petite que celle de Zelinkia. La longueur du 

corps est de O0""34 à 0%%40. La forme est cylindrique, assez 

aplalie. Le tégument est d’une grande transparence et porte de longues 

soies (plus longues dans la région antérieure) irrégulièrement dispo- 

sées. La partie postérieure, légèrement rétrécie, est munie de 

papilles adhésives. Il y a généralement quatre de ces papilles disposées 

en rangées transversales à l'extrémité de la queue. Le corps est élargi 

antérieurement en une sorle de prostomium séparé de la région sui- 

vante par un léger étranglement et muni de cils courts. Dans ce prosto- 

mium, on distingue par transparence quatre petits corps réfringents 

(glandes ou organes sensoriels?). Immédiatement au-dessous de loto- 

cyste, le tube digestif droit et peu glandulaire est renflé vers le tiers 

antérieur en trois dilatations successives. Un autre renflement existe 

vers la région médiane, à la naissance de l'intestin terminal. 

Un péu au-dessous de ce renflement, il existe parfois dans la partie 

dorsale une masse ovoïde opaque qui est peut-être un rudiment de 

glande génitale (voir fig. 2). 
L'otocyste rappelle beaucoup l'organe analogue qu'on observe chez 

de nombreux Turbellariés, et notamment chez les Monotus. Mais l’oto- 

litbe, parfaitement sphérique, n’est jamais accompagnée de corpuscules 

accessoires, et d’ailleurs l'aspect de l'animal, la structure histologique 

de la paroi du corps, la répartition des cils vibratiles, etc., ne per- 

mettent guère de placer Philosyrtis parmi les Rhabdocæles. 

Malgré les différences considérables qui existent entre Zelinhia et 

Philosyrtis il y a entre ces deux formes beaucoup de points de ressem- 

blance dans l'allure générale, la disposition de la musculature, le mode 
de locomotion. Aussi, tout en reconnaissant qu’elles s’éloignent beau- 

coup l’une et l’autre des Gastrotriches connus jusqu'à ce jour, j'ai cru 

devoir les ranger côte à côte provisoirement dans ce groupe dont les 

limites sont d’ailleurs loin d’être définies d’une façon très précise. 

(1) De Pos, ami, et Zvprt, sables mouvants. 
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